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©) les gens tenans nos Cours 

© de Parlemer, Gounecrneurs 
4 - & nos Licutenis generaux 
SL ennoz Proumnces, Bailliftz, 
"*Seneſchaux , Preuoſtz ou 
leurs Lieutenans 8& autres noz Officters & ſub- 
je&z qu'il appartiendra , Salut. S1la yeritedes 
choſes ſe juge par ce qui en apparoit aux homes, 
comme il ſe doit faire puis qu'1lz n'en peuuer a- 
uoir autre preuue certaine,8 que aDieu ſcul ap- 
partient de penetrer Vintericur & aftetion des 
cceurs humains , la ſincerite de noſtre zele 8& de- 
uotion en la ſainfteFoy & Religion Catholique 
Apoſtolique & Romaine, ſe deftend aſſez delle 
meſme contre toutes calomnies & impoſtures, 
par les preuues que nous en auons rendu des no- 


{tre premiere 1cuneſle 8 touſtours continuetant 
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en noſtre vie & profeſſion ordinaire ,qu'a pour- 
{uiure par tous mo1tens,meſme par les armes,ſans 
y eſpargner noſtre propre vie, Pauancement dela 
oloirede Dicu,& eſtabliflement de ladifte Reli- 
oion Catholique, Apoſtolique & Romaine, &s 
licux & endroidts de ceſtuy noſtreRoyaume,ou 
elle a cite changee & alterce par Vintroducion 
dync nouuelle opinion, a noſtre treſgrad regrer 
& deſplaiſir.En quoy le principal empeſcheimet 
que nous auons eu,tra tant procede de la force 8& 
induſtriede ceux qui ſuyuent & deffender ladite 
nouueclle opinion, comme autres, leſquelz (c 
couurans d'vn faux pretexte de zelca ladite Re- 
ligion Catholique,ont de longue main efſayc de 
{eduire la pluſpartde noz ſubic&z Catholiques 
par faulſes impreſfions, 8 praticque vne Ligue 
& aſlociation ſecrette entre cux, delaquelle ilz 
cſtoicnt les chefs, ſoubz couleur de vouloir a(- 
ſcurer apres nous, {1 Dicu nous appelloit de cc 
monde fans nous donnerdes enfans, la conſerua- 
tion a'icelle Religion Catholique contre ceux de 
la nouuelle opinion qui pourroyent pretendre 
de nous {ucceder a ceſte Conronne. 5+ 01 
Mais lear but & deflain tendanta I'yſurpatio 
& partage d'icelle entre eux,, apres Seſtre forme 
j vn party catre noſdits ſubjets Catholiques , % 
_ appuyedintelligence aucc eftrangers qui peuuer 
deltrer Vaffoibliflement de ce Roiaume pour ac- 
croiltre leur anCtorite & grandeur. Ils auroyent 
deſploye contre noſtreperſonne & auQtoritele 
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ſecret de lenrs damnables defſeins, PremieremEr 
par detrations & meſdiſancedenos aCtios pour 
les rendre odiculcs a noſtre peuple,$ tirer a cux 
tes affeftions diccluy ſous Teſperance plauſible 
qu'ils auroyent jo1nte att pretexte dela Religio, 
de luy donner foulagement des charges, que Vin- 
tare du temps luy auroitapporrees , dont neant- 
moins jcurs deportemets cs licux oit ils auroyet 
commandemens,cſtoyent teſmoins peu fauora- 
bles de leur promeſtc pour ce regard. Puis impa- 
tiens de plus longue attente auroyent prins 8 le- 
ue les armes ouucrtement contre nous, deſquel- 
tes le fruit ſeroit principalement tonrne a leur 
profit particulierpour les auantages & conditi- 
ons qu'ilz auroyehttiredenous.Leffet d'icelles 
' Nayant auſurplus efte que ruine & deftrudtion 
de nos {ubiets & auiancement de la Religion 
Catholique, contre leſquels les entrepriſes que 
tes ſuſdirs faiſoyent continuellement ſur nous 8 
noſtre autotite,nous ont empeſchedefaire Fet- 
fortqu'il cuſteſte requis pour repfimer leur pro- 
orez, Etiiles premiers cſlats de leur{diftes armes 
onteſte pernicieux aceſt Eſtar , laſuittcen eſt 
encorcs plus domageable 8 dagereuſe,ayantpar 
Icursarrifices denotiueau remply la Frace d'vn 
trouble 8 guerre ciuille yniuerſelle, (editions, 
meſpris des Magiſtrats,ſang,pillages, ranconne- 
mes faccagemes de bies,tat ſacrez que profanes, 
forcemens de femmes & filles , & autres infintes 
elpecesdinhumanitez 8 / v0 tels qu'il ge 
my 
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gen c1r 1amais yveune ouyde ſemblables ,letout 
au treſ-grand preiudice non ſculementde noſtre 
auctorire & perſonneRoyalle,contre laquelle ils 
ſe ſont ounertement declarez : N*ayant eu honte 
defaire publicr quilz recerchoyent noſtre pro- 
pre vie : mais auſſi de cefte floriſſante Couronne 
cen general quilz deſſaignent partager & deme- 
brerentreux, y aflocians leſdirs eſtrangers, au 
orand deſhonneur 8 opprobre du nom Fran- 
cois,& ſpecialement de la Noblefle tant rznom- 
mee & cſtimee anciennement par tout l& monde 
pour ſa vertu,, prouelle & ſingulicr amour & f1- 
delite enners.fes Roys.Et qui pis cſt au grand de- 
criment de. ladifte Religion Catholique, Apo- 
ſtolique & Romaine . Car outre que la guerre 
ciuile cortompr les bones mceurs, & deſtourne 
Jes coeurs non moins dela piete & renerence de 
Phonneur de Dicu, quedetoute charite humat- 
ne, Ceſte diuiſton eltle vray moyen a ceux de 
opinion contrarre,d'largir & accroiſtre leurs 
coqueltes . Aquoy neantmoins voulans obuier 
denoſtce pounoir, & taſcher de redreſler toutes 
choſes au bon train,auquel parla gracede Dicu 
nous les auions acheminees, 8& dont-nous auios 
eſted1uertis par les preſens troubles, nous les au- 
rions encores depuis le commencement d'iceux 
recherche tous moyens a-nous poſsibles pour 
par douccur ramener tous nos ſubiets Catholi- 
ah avne bonne & ferme re-ynion ſoubz no» 
re obciflance,& par le moyen diicelle executer 
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7 NE NOTRE 
cequea leur inſtante priere nous leur aurions 
promis en Taſſemblcede nos Eſtats. 

Mais tant Sen fault quepar ceſte yoye ladu- 
rete de leurs cceurs ait peu cſtre amollie & fleſ- 
chic aquelque compaſls1o detant de manx dont 
ilz ſont cauſe , non 'contens des deſordres paſſez, 
meſmes dauoir ſoulcue contre nous la pluſpart 
de nos villes,tue,empriſonne ou depoſe nos Of- 
ficiers, ranconne les plus aiſez de noſtre Roy« 
aume, dequelque ordre, eſtat,qualite, ſexe, con- 
ditio & aage quiilz puiſſenceſtre,meſmes les per- 
ſonnes Eccleſtaſtiques, rompu nos Seaux, efface 
nos Armoiries , deſchire 8 1gnominicuſement 
traite nos Effigics,cſtably des coſcils & Officiers 
a leur fanraſie,rauy nos Finances,8 exerce con- 
tre nous & nos bons ſubjects, tous attes de meſ- 
pris,deriſio, hoſtilire & inhumanite, que adjou- 
{tans injure ſur injure ils Fapreſtent ayenir aſ- 
faillirnoſtrepropre perſonne auecarrtillerietiree 
denos Arſenaux, & armeecompoſce tant denos 
ſubjers rebelles que d'eſtragers , en partie deRe- 
ligion contrairea la Catholique, Apoſgolique 
& Romaine, de laquelle neantmoans ils ſe diſent 
ſculs protecteurs. | 

Pour auec nous opprimer tous nos bons ſub- 
jets & ſeruiteurs Catholiques, au lieu de $'ad= 
dreſſer a ceux de Vopinio cotraire quiils laifſent 
en paix & liberre de Seſtendre a leur plaifir, 
commeils n'en ont perdu Foccaſion. Ayant le. 
Roy deNauarre pedantque s s eſtions anous 
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preparer & fournirdeforces pour nous garentit 
des mauuaiſes intentions deſdits rebelles prins 
& ſaiſtnos Villes de Nyort, S.Maixant, Maille- 
zais,Chaſtelleraut,Lodii, Liſle Bouchard, Mon- 
treuilbelay, Argenton , & le Blanc en Berry, & 
auance ſes forces pres de ceſte Ville , on nous 
nous eſtions acheminez ſur lepremier aduis de 
{e{ditsexplois,pour donner tout Yordre que nous 
pourrions a empeſcher qu'ils ne les pourſuyuiſt 
plus avant.Ce que en fin cognoiſsat ne pouuoir 
faire pat les armes en meſme temps que nous 
ſommes en neceſlne de les employer pour la co- 
ſcruation: & defftence de noſtre propre perſonne, 
& denoſdits bons ſeruiteurs & ſubjets, contre la 
rage & violcnce deſfdits rebelles, apres les auoir 
rccogneu inflexibles, a aucunes conditions de 
reconciliation ſur les ouuertures que leur cn a» 
ons faitt faire,8& conſiderant que ores que nous 
ſachions quil eaſt voulu comme eux, Fatta- 
cher anoſtre vie & auctorite, noſ{dirs bons ſub- 
jets pouuoyent neantmoins eſtre grandement 
moleſtez de fes armes,ft nous ne luy oftionsYoc- 
caſion de les employer ſelon que Peſtar preſent 
des affaires de ce Royaume luy en donnoit la 
commodite, dautrepart cſtant preflez & inter- 
pellez par les clameurs & requeſtes de nos Pro- 
 uinces trauaillees de ceux de ſon party,d'y reme- 
dicr , & pluſtoſt par vne ſurceice dhoſtilite que 
autrement,ſanslaquelle, leur deffaillant la force 
dece defiendre,8& lemoyendentretenirles gu 
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de gyierte, toute eſperance de pouuoir plus ſub- 
ſariter leurs vies & deleurs familles , Jeureſtoir 
oftee, & quiaucunes d'icelles contraintes par la 
violence du mal anoyent ja accordee delles meſs 
mes. Toures les ſu{dites raiſons, ayant eſte par 
nous miſes en deliberation auec les Princes de 
noſtre ſang,Officiers denoſtre Couronne,8 au- 
tres Seigneurs & perſonnages de noſtre Conſeil | 
eſtans pres de nous : Naurions trouue autre 
moyen , cntre ces extremitez, que de prendre & 
donner a noſdits fubjets quelque. relaſche de 
gucrredela patt dudit Roy de Navarre.Er pour 
ceſt effe&t lny auons accorde pour luy & pour 
rous ceux de ſon party, T refues 8: furceance dar- 
mes & de toute hoſtilite,fuyuant Vinſtance qu'il 
nous ena faite, recognoiflant ſon deuoir cnuers 
nous, eſmeu de compaſhon dela miſere on ce 
Royaumeeſt de preſent reduit, qui incite tous 
ceux qui reticnnent le ſentiment de bons Fran- 
cols dayderaefteindrele feude dinifion quile 
conſume & menacede fa derniere ruine , dont 
toutesfois nous eſperons que D 1s yv par ſa bonte 
levoudra encores preſcruer pour a gloire, con- 
treles machinations & efforts de ceux qui en de- 
ſirent & pourchaſlent la difsipation pour leur 
ambition particuliere: Laquelle Treftue 8& ſur- 
ccance darmes nous entedons eſtre generale par 
tout noſtre Royaume, durant ynan entier, ac6- 
mancer du troiſieme jour de ce mois,8 finiraa 
{cmblable jour , I'yn & Tautre inclus pour tous 
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nos bons 8 fideles ſubjets-, qui-recogngjſſent 
noſtre auftorite, en nous rendant VYobqiſſaace 
qurils nous doyuent , cnſemblepour Veſtatd' A- 
uignon & Contede Vecniſe,appartenant a noſtre 
treſſainQtPerele Pape, quenous aions vouluy 
cltrecomprins, & les ſubjets d'iceluy en jour, 
comecſtansfoubs naſtre proteCtion, a la charge 
& condition, otitre cepromile par ledit Roy de 
Nauarre , ſoy faiſant fort pour tous cenx de fon 
party,, qu'il ne pourra durant Jadite Tretue em- 
ployer. ſes forces &-armees en quelque part que 
celoit,dedis oudehors ceRoyanme ſans noſtre 
commandement ou conſentement; Qu'ilin'en- 
treprendra ou ſouffrira cſtre entreprins,n'y at- 
tente aucune choſe. es licux 8& cgdroits des pais 
out noſtreauRorite eſt recogneue. Et en.quelque 
part que ce ſoit qu'il paſleraon (cjournera, hors 
les lieux qui eſtoyent-deſ-ja par luy tenus juf- 
ques an jour {u{dit , il ne changera n'y permettra 
changer on alterer aucune choſe au fait delaRe- 
Iigion Catholique, Apoſtolique & Romaine,ne 
qu'il ſoitfatt aucii mal n'y deſplaifir a nos ſubjers 
Catholiques , rant Ecclcftaſtiques quautres qui 
' nous ſont fidelles & bons ſeruutcurs, ſoit en leurs 
perſonnes, biens, ou autrement en quelque forte 
que ceſojt.Quef1 durit ceſteguerre,luy ou les 11- 
ens prennentquelques Villes,Chaſteaux ou aus 
tres places par:foree, ſurprinſe,intelligence,ouy 
entret en quelque fagon quece ſoit, il les permet- 

tra & laiflergincontinent en noſtre librediſpoſt- 
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tion , ſuyuantla promeſle qu'ilnous en'a faite 
Queen coſcquence de ce quedeflus, ledit Roy.de 
Nauarre & cenxdeſon party,auront main leuce 
delcurs bies, pouren-jouir tantqueladite Tretue 
durera: Comme auſsi reciproquement ils laifle- 
rontjouirles Catholiques, tant Eccleſtaſtiques 
quautres nos bons ſeruiteurs,de leurs biens 8 
reuenus es lieux par cuxtenus. . TY 
Si voulons & yous mandons que yous ayez 
chacun de vous encequeluy peut toucher,avb- 
{cruer & faire obſeruer ladite T refue & {urceice 
d'armes,8 toutle contenu cy defſus de pointen 
point ſelon {a forme & teneurlansy contreuenir 
ne ſouffrir eſtre contreuenu enaucune maniere. 
Er ces preſentes faire lirc, publicr8enregiſtrer 
par rout ainſt que, beſoin ſera, acequenul wen 
pretende cauſed "ignorance . Parlefquelles nous 
proteſtons qu'outre ce qui touche la defence de 
noſtre perſonne & Eſtar,contre la yiolence def- 
dits rebelles, nous. auons eſte meuz; a faire & ag- 
corder ladtte.Trefue, pour.le benefice qui en re- 
dondea noſtre Religion Catholique , Apoſto- 
lique& Romaine, & au ſoulagetnetde nos bons 
ſubjets,eſtant par icelle arreſte le progrez que le- 
dit Roy de Nauarre & ceux deſon.- party pou- 
uoyent fairefans Ceſt expedient, au grand detri- 
mentdenoſtre diteReligion,foulle & opprefſio 
de noſdits bons ſubjets, pendantque nos forces 
occupees a Teffer ſuſdir, ne luy cuſſent peu ecſtre 
oppolces: proteſtons cn outre contre leſdits rc- 
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belles de Tinfrattion par eux faitedel'ynion de 
tous nous ſubjers Catholiques _ 8 cofirmee 
auec nous par les deputez des Eſtars generaux en 
laderniere afſemblee diceux,& les interpellons 
des'y rejoindre ſoubs noſtre auforite ponr ta 
conſcruation & auancement de noſtredifte Re- 
Ii gion Catholique,Apoſtolique 8& Romaine, & 
qu'eux ſculs font coulpables deuar Dien de rout 
le mal qui peut aduenir de ladite diuifionau pre- 
ill: te 'P on honneur & de la fain&te Egliſe, 

dont laguertequ'ils nous font cſtla ſeule cauſe. 

Demeuris de noftre part treſ-reſolus de ne nous 
vouloir departir d'vn ſeul pointde ce qui appar- 
tient ila conſeruatis & exaltation de ladite Re- 
ligion Catholique, Apoſtolique & Romaine, & 
de perſcuerer en ceſteſainte yolonte, moyennar 
lJagrace deDieu,quetous implorons corinuelle- 
meta noſtre aydepour celſt effer juſques au der- - 
nicer ſouſpirdenoſtre vie. Erpour ce quien plu- 
fieurs & divers endroits I'on pourra auoiraffaire 
des preſentes: Notts youlons que au vidimus d'i- 
celles deiiementfait collationneparFvn de nos 
amez & feaux Notaires' & Secreraires, foy foir 


adjouſtee comme au preſent original, Cartel 
eſtnoſtreplaifir, 
 -DomnnedT ours be vingi ſieicme dr mozs d' Aparil _ 


ale grace mil cing cens quatrevingts neuf. 


Et de noftre regne le quinzieme. EO 
HENRY. 


Signe, 
Et plus bas, Par le Roy. TE 

REVOL. 

Et ſellees ſur ſanple quent du grand Sean de cire anne. 
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treueue du Roy, & du Roy 
de Nauarrec. 


N O $ yeux,qut ads I ardeur ae nos ciailles armes 
N aznicrere ſpadoyent mille torrets de pleurs, 
Voyans eſteinare,p Roys, le braſier are VOS CAnrs, 
Reſpandent bien,bruſlans de joye,encor des larmes 
Alas c eſt pour mieux encore eſteindrevos aracurs. 


Noſtre Nef;dont la mer bouillonnante,& lorage 
IMutin, ſe joue au gre de fon aernier deftin, 
Eitoit comme leur bute,auſst bien leur butin: 

Mats vous, Aſtres, calmes de woſtre ſeul viſage 
Et la mer bouillonnante,& Forage muttn. 


Ainſs ces flots enfles dedans vos douces Ames, 
Queles wents eſtrangers auoyent tant animes, 
Et ces deux Dr As de feul uncontre autre armes, 
Sont crenes ace coup, 03 deſgarn de flammes, 
Et vos yeux ont ces flot's & ce feu conſumes. 


Veaerables flambeaux qui ſur les uuits eſpaiſſes 
De nos trijtes mathenrs adt nous ſommes counters, 
Luifes ſi doucement,ey perces atrauers, 

Pour reſpandre ſur nous tant de jours de lieſſes, 
He!ne vous laſſes pojnt ae luire en Funiners. 
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Du diſcord; na point fait de nuit a leur clarte: 

Clarte loin de nuage, eſclat de purete, 

On leurs Ames nont point cerche dans la lumiere 

Des yeux, & delabouche vn coindobſcurite. 


Mais quoy? airons nows bien,dis lalangueur oiſiuve |} 
On Forage du temps noms tenoit endormy , | 
Ces doux embraſſemens ſi franchement perm, 

Ces fronts ounerts,au canr limaze tou;e wine, 
Et tant de beaux effets pluſtoſt faits que promis? 


Non,non,ne diſons point d'one langue ennujeuſe, 
Ce que nous anons ven parmy tant de plaiſirs, 
Mars chapgeant ſeulement la tepeſte,aux zephirs 
Qui ſurfrizent Fazur de leur mer orageux, 
Faiſons mourir nos pears, CF Vinre nos defirs. 
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DE NAVARRE SVRLE TRATT- 
- TE DE LA TREFVE, FAITTE ENTRE 
le Roy, & le dit fieur Roy de 


Naunarre, 


pitaincs des villes, places & Chaſteaux,Chets & 
conduCctcursde gens de guerre, Maires,Conſuls 
& Lurats des yilles, Tuſticiers & officiers,tant du 
Roy noſtre ſouucrain Seigneur,que autres, qutl 
appartiendra 8 qui ſont ſous noſtre authorite 8 
proreCtion, Salur. Comme 1 ſoit notoirea vn 
chacun que nous nauos pris ne retenu lesarmes 
enceſte miſerable guerre,qu'aurant que la necef- 
ſte nous y auroit contraint: aufſi auons nous 
aſlez telmoigne par nos actions, Fextreme re- 
gret que nous auions de nous y yeolr enuelop- 
pez & obligez, par Ila malice des enemis de ce 
Royaume, Ledelir au contraire que nous auri- 
ons de pounoir ſcruir ſa Majeſte encontre eux, 
pourle reſtabliſſement de ſon authorite,repos 8 
Ttranquillice de ſes bons ſubjets. Le malheur ce- 
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pendant auroiteſte tel, que noſtrebonne ſhten- 
tion auroit eſte deſguiſce par pluſicurs artifices, 
Lamaumaiſe volonte deſdirs ennemis couuerte 
de pretextcs ſpecicux & fauorables fi auant , que 
ce Royaume auroir eſte reduir infques ſur le 
bord d'vne ruine incuirable. S1ila prudence du 
Roy noſtredit ſounerain Seigneur , combatue 
toutes-fois & trauerſee d'infinis obſtacles , n'cuſt 
{ceu deſmeſler noſtre innocece de leurs calom- 
nies,ovcuſt yeuaufſh leur maligne inueterce, an 
trauers de leurs couleurs & paliations, Et eſt cut- 
dent que ceſte guerre commencee ſoubz ombre 
deReligion seſt trouncetout a coup, pure guet= 
redEſtar . Queceuxdela Liguene ſont point 
allez chercher ny attaquer ceux de la Religion 
dont nous faiſons profeſsion, ains ont abuſe des 
armes & deVauthorite qui leur auroit eſte bail- 
lee a ceſte fin, pour occuper les villes de ceRoy- 
aume, plus eſlongnees & moins {uſpettes de la- 
diteReligion. Aufsi peu ont ils employs leurs 
Preſcheurs ala conuerſion de ceux quiils pre- 
rendoyent heretiques. Au contrairesen ſont ſer- 
-uis par toutes les villes,a la ſubuerſion de ceRoy- 
aume,commede bourefeux, pour embrazer YE- 
ſat, ſuborner les ſubiers contrelePrince , les deſ- 
baucher de Tobeiflancede leurs Magiſtrats, les 
diſpoſer aſeditions 8& changemens, a confondre 
fans aucunreſpect toutes choſes dinines & hu- 
maines, dont {eroit aduenu-au grand regret de 
tous les gens de bien,yne reuoke non croyable 
C11 
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enceſte nation contrele Roy noſtre ſouuerain 
Seigneur, & en coſequece d'icelle ynerelle coku- 
ſ10 cn pluſieurs villes & Prouinces,que Yombre 
pretendu depiete 8 de juſtice enauroit du tout 
aneanti & efface le corps, la crainte de Dieu, & la 
rcucrencede fa vraye image, du Magitſtrar legi- 
time X ſouucrain inſtitue deluy cn ces extremi- 
tez ,donc recognoiſians noſtre deuorr enuers le 
Roy noſtre dit ſouuerain Seigneur, 8 deplorant 
au fods denoſtre amela calamitedeceſt Eſtar,& 
de ce peuple ; nous nous ſeriongxetirez deuers (a 
Maieſte,luy aurions ck piedz nos vies 
8 moyes,pour Iaſsiſter cotreſesennemis au rc» 
ſtabliſementde ſon authorite 8& deſcs bons fub- 
iets.Proteſtis come ores nous faiſ5s,de n'auoir 
autre intention que ſon ſcruice, 8 comme auſst 
chaci peut iuger cuidement,que (1autre elle euſt 
eſte, nous auions Foccafio tour a propos de nous 
ayder des miſerespubliques,laquelle nousaurott 
fait ceſt honneur le recognoiſtre,8accepter be- 
nignement noſtre bonne volonte. Et pour nous. 
donner meilleur moyen dela ſeruir ,ſc ſeroit re» 
folueavne Trefue ou ſurceance-d'armes & de 
routes hoſtilitez,de laquellenous eſperos,auecÞ. 
ayde deDicu,vne bonePaix aVadyecnir.Pour c@ 
eſt-ilque nous vous failss ſcauoir a tous & chay, 
cli devousquirecognoiſſez noſtre authorite 8; 
proteftio,& qui auez ſuiuy 8 {uuzezle pariique 
nous ſouſtenons chacun en droit ſpy, que nous, 
 Wonstraltearrelig 8 Forge ayec lc Roy nos 
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18 
ſtre ſounerain Seigneur, vne Trefue $& ſurceice 
darmes generalle par tout ceRoyaume,pour vn 
an entier,icommencer dutroifieſme du preſent 
mois dAuril, & finira femblable iour I'va & 
Fautreinclus . Enlaquelle auſsi nous entendons 
eſtrecomprins FEſtat 8 Comte de Veniſle, 8 
les ſubieCts d'iceluy,comme eſtans ſoubz la pro- 
tctiondu Roy noſtredirt ſouuerain Seigncur. 
Deffendons canſequemment a toutes perſonnes 
de quelque eſtar 8 qualite qu'ils ſoyent, de rien 
atcenter ne entreprendre contreles lieux ou Vau- 
thorite de-fa Mafefte eſt recogneue,, ny parcille- ' 
ment conitreleditEſtar & Coamtede VYeniſſe, eri 
quelconqueslicux ou nous entrerons,paſſerons, 
ot ſciournerons, enioignons treſ-expreſiemenr 
5 oh ne ſoit rien entreprins contre ſes bons 8 
oyaux ſ{ubies, meſmes contre les Eccleſiaſti- 
ques,ny innouer ou interrompre au fait dela 
Religion Catholique & Romaine, comme auſſi, 
ſt par la oracedeDieu nous entrons , ſoit par 


fotce, ſurprinſe \, ou autrement dedans aucunz 
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lace,ouville occupee par les ennemis. Enten- 
ons quiln'y ſoirrienaltere au fait de ſon ſcruice 
fy Jefadire Religion Catholique & Romaine, 
&le tout {elon que plus amplement a eſte par 
nous traite auec-le Roy noſtre dit ſounerain 
Seigneur. Et comme il a pleu: a fa Majeſte en 
conſequence deceque acſſhs octtroyer, & accot- 
der vne main leuee generale deteurs biens &a 
cous ccuxde laReligion, dontnoiis faiſons pro- 
Eo Fe” fcſsion 
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E&ſsion & autres de ce parti , pour en jouyr tant 
quela preſents Tri FOR; Aufsi Sa 
intention recipro ueimer, que trous;lcs;bons fub- - 
iects,tant Eccleſiaſ iques quautres ,iouyſſent de 
leurs biens & renenu pendant icelle es lieux qui 
ſont parnous tenus , "de outrela preſente nous 
leur ferons expedier toutes lettres neceflaires. | 
WM. vovs MAND.ONs & 2chacun de ous 
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Ay Enzr parla*grace de Die, Roy 
£Z > (A RadcNauarre &c.A tous ceux gn CCS 

[= Re {breſentes yerront; Salut . Comme 
W 5,91 1-ait' pleua Dieu nous faire naiſtte 
| premier Princed ang & premier 
Pair de Fra Me cla natiixe'enſeignea” deffen- 
dre fon Roy Eloy & ledenvir obligera main- 
tenirTEftar dece Royaiutne, 8:quil ſoit tour e- 
nident patſcs, effefts cogneus avnchacun, -que 
les permicbiiteurs' ( quelque prexexte qu'ils preni- 
nen)noftautreburzque lvie&la Couroniie 
defa Maicſte, autre delſcirrque'ls diffipation'8: 
viurpation de ceſt eſtat: dont ne ſe peut cnfuyre 
que la confuſion de toutes choſes diuities & ht- 
maines,Vancaririfſcinent Ye trour ordre, police & 
tuſtice, laruyne entiered'vn chacunen patticu- 
lier & detdiſs Iesb55ubietsde ce Royaumecn 
general,elle queraus Ja preuoyent, 8& la deplo- ff 
renten letits.coeurs, 8 deſizpluſicurs la ſentent 
en effc en leurs biens, vies, h5neurs & libertez. 

Pourceeſt-1l,que nous appellez de Dicu,dela 
nature, delaloy a vn ocuure (1 neceſſaire, nous 
ſommes ceſolasd employer nos vies, moyens & 
pouuoirs, au reſtabliſſement de 1'authorite du 


Roy 


"WP » hd 
» 


- 


. 
Roy noſtre Souuerain Seigneur, reſtauration de 
ccRoyaume,conferuation & deliurance (chant 
qu'en nous ſera)detous les bos ſubicfts d'iceluy, 
contreceux qui 1 ouucrtement oht-attente a la 
pcrſonnedefa Maieſte, olcentreprendre I'vſur- 
pationde ſon Royaume,& mis ſur le bord d'vne 
ruynepreſque jncuitable tantde pauure peuple, 
queDiecu par ſa-grace auoir vny & conferue par 
tant de fiecles,ſougles ſacrecs X inuiolables loix 
de ceſt Eſtar. SOIT | 
Declarons que nous n'auons & ne voulons 
tenir pour ennemis,que ceux,qui parlcurs effects 
ſc ſont proclamez & declarez ounertemet enne- 
mis de ceRoyaume,qu ont,cntant quien eux eſt, 
eſteint & efface le nom du Roy, du ſouuerain 
Magiſtrat a nous donne de Dieu, parauant facre 
a noſtre nation,degrade ſes Parlemens 8 Cours 
ſouucraines,iuſqu'a en auoir crucllementtue des 
principaux perſonnages,ſur la dignire8& viedeſs 
quels, ſoit pour leur eſtar, ou ſoit.pour leur mes 
rite, les brigans & barbares , & tous ennemis dit 
genre humain n'cuſlent pas cnterprins, ropu'8: 
briſe les ſeaux de ce Royaume, ſacrez inſtrumes 
de la iuſtice ſouucrainc, come violas & profanas 
entant queen cux ſerott, la inftice melmes : 8 en 
ſomine cotondu tellement routes choſes,qu'il ng- 
reſte en tous les licux ot leur puilsacea lieu, que 
lac,lang,tureur & inſolence , defolationde pew- 
ples,charongnes &s villes,dueil 8 lameration en 
toutes les familles , combuſtion & horreur vnis 
ucrſclle en toutes fortes . A ccux-la:nous oppos 


> 

foris nos iuſtes atmes : a ceux 1a nous detlarons 
kguerreauectoute rigueur, & contricux nous 
conuions8catiurons tous: bons Fricois fideles 
feruiteurs du'Roy,amateurs de-leur patric & ze 
lateurs des: bontiesloix, de nous afsiſter & de 
Fitts voarx 8 de letirs armes & moyens:reſolus 
& alleurezqueDicu nous benira,8 nous fera Ia 
grace ſons Farthoritedu Royideles chaſticr ſc- 
lon leur detnerite, & neſoutivicd plus longuc- 
ment tant de manx impunis, manx commis ſous 
fairx ſemibRant de bien,facrileges &1mpietez ſous 
tes noms factezde piere 8 de juſtice. 

->* Nonobſtat; parce que nous n'ignoros point, 


quepliſicuts ne-puifſent avoir efte enueloppez | 
ences ehorttitcz, les vas emporrtez de la furcur, | 
k&autresvaificus de 1uſte crainte, 8& la pluſparr | 


fabornez fiir artifices, pluſtoſt que pouſlez par 


tear tmalicepropre:ne pounans auſsi peuſer, que | 
{a-France fefoitrant abaſtardie 8 dementic, que | 
de renoncerxdepfierapends,8& defroid ſang a fa | 


fidehre's tbyantecnners ſon Prince narute],ceſt 
rdire,aThetiaipes: parrimoine de fes peres. 

* .. Nougpoutledefir quenous auons de deme- 
fler,cntantque nous poutrons, les innocens d'a- 
tiecles coupables, 8& dvſcr aucc tout diſcretion 
du 'iuſte glatne que Dicu nous a mis en main, 


pour le feruice du Roy noſtre ſouncrain Seig- 


riett;8coriferuation de ſes ſubicefts, 

6. Denoncons a toutes Prouinces, villes,comu- 

nautez,gems dEpgliſe,de laNobleſle, 8 dela inſ- 

vicc,Capitainesde yes de guerre;Citoyes, Bour» 
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geois,8 routes autres perſonnes de quelque des 
grequalite ou condition qu'ils ſoyent,qu'1ls ayer 
aſe retirer promptement dela communication 
& ſociere deſdits ennemis , perturbateurs de ceſt 
Eſtar, pour ſe reunir ſous Vobeiflance de fa Ma- 
jelte,% luy donner afſcurance de leur fidelite & 
ſcruice.En ce cas,en cſtanr auſsi par eux deuemes 
ccrtiorez,les conſeruerons ſongneuſement,ſelon 
Fauthorne que nous tenons deluy, 8 deſirons 
employer ſous ſes commandemens, Sinon, & 
qurils ſe rendifſent, ou obſtinez , ou nonchalans, 
Proteſtons detout le malqu'ilsauronta fouffrir 
par la rigueur des armes,commedignes de parti- 
ciper au iuſte chaſtiſementde ceux, aliniuſtice 
& violence deſquels ils auront apporrte, ſoit con- 
fentement, ſoit conninence. Entendons conſe- 
quemment conſcruer & mainrenir tous les bong 
ſubic&s & ſcruiteurs du Roy noſtre ſouuerain 
Seigneur, ccux auſsi qui ſe reunirontaluy come 
deſſus,cn leurs biens,vies, honneursJibertez, re- 
ligion & conſcience, ſans exception ny acceptio 
quelconque:par expres ceux du Clerge, deſquels 
nous voulons d'aurant plus prendre de ſoin, que 
plus ils ſont expoſez communemet aux excez de 
la guerre:pourueu auſs1 quedeleur part,ils ſere- 
{ouuitcnnaent d'aimer la paix , & ſecontenir mo- 
deſtement en leurs limites , au heuque quelques 
vns d'cux au grand blaſmede leur vocation ſe 
ſont rendus inſtrumens de ces defordres,* - 
Defftendonstreſ-expreſſementatous nos gens 
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ftre pourſuitte, derien atrenter ny entreprendre 
far leſdits bons ſubje&s 8 ſeruitcurs du Roy 8 
autres a luy recociliez comme deflus, de quelque 
ualite ou condition quiils foient : nommement 
{ur leſdirs du Clerge,ny ſur les licux deſtinez aux 
viages deleuts ſcruices Eccleſtaſtiques, auſquels 
ne voullons quiils ſoyent aucunementtroublez:1e 
tout ſur peine aux infrafteurs dela preſente , d'e- 
ſtre punis & chaſtiez ſclon Texigence des cas 8 
la rigueurde nos ordonances millitaires . Come 
auſſi nous commidons treſ-eſtroiftement a nos 
Licutenans generaux Gouuerneurs, officters de 
noſtrearimec, chets 8 Capitaines, & toutes per- 
ſonnes de commandcment, d'y tenir ſoigncuſe- 
ment la main , chacunen ſon endroit, fur peine 
auſdits chefs 8 Capitaincs(par la negligence ou 
conniuvence deſquels il cn {croit meſanenu) den 
reſpondreen lcurs propres noms & perſonnes. 
Adraoneſtis nearmoins leſdits bons ſubje&ts 8% 
ſruiteursdu Roy noſtre ſormerain Seigneur de 
cous degrez & qualitez, & aluy recocilicz come 
defſis, pour ayder a ladiſtinio des bons & des 
mauuais,& pour preuecnir les inconueniens trop 
plus aiſez a empeſcher qu? a reparer, de fe retirer 
de bonne heure a nous & anoſdits Licutenans, 
Gouuerneurs & officiers , pour eftre munis des 
paſſeports,ſaunegardes 8 deſpeſches neceſlaires. 
Entedans toutesfois que les ſauncgardes du Roy 
noſtre ſouuerainSeigncur,donees depuis la datte 
des preſentes , ſoicnt inuiolablement gardees 8 
Obſcruces, {ur peine aux infracteurs, d'eſtre ri 
TON CE ay gourcuſc- 
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- poureuſetnentpunis. : 

/Prions icy tous les ordres & Eſtats de ceRoy- 
aume, de ſe repreſenter devant les yeux quel em- 
pirements'eſt enſuyuy 8 enſuiura par conſequet 
deplus cn plus en chacun deux, par la continua- 
tion de ces confuſib6s. Ceux du Clerge,de cofide- 
rer lapierte cſtouftcc dans les armes, lenomde 
Dicu en blaſpheme, 8. la religio en meſpris,gac- 
couſtumanryn chacun deſe iouer du ſacre nom 
de Foy,lors qu'il yoid que les plus grads le pren- 
net pour prercxte des plus cxecrables infidelitez 
qui puiſſent cſtre.Ceux dela Noblefſe,deremar- 
quer quelle cheuttea prins leur ordre en peude 
teps,quand les armes(marques oude la Nobleſle 
heredirairc,ou loyers de vertu)ſont commetrai- 
necs dedans la fange,miſes es mainsd'vne popu- 
lace,quide liberte paſſeraen licence, de licence a 
Fabandondetoute inſolence, ſans plus reſpe&er 
.come jaonle void,ny merites,ny qualitez.Ceux 
dela iuſtice,quel brigadageecſt entre par la porte 
du bien public,quanden la chambre des Pairs de 
ce Royaume, ou les plus grads laiſſent leur eſpee 
par reuerece de juſtice,cntre yn procuxeur arme, 
accotnpagne de vingt marautsporte Teſpecala 
gorgeau Parlement de Frice, I'emmeine en tri- 
-umphe cn robbe rouge a la Baſtille : Quand vn 
premier Preſident eſt aſſomme;traiſne, 8& pendu 
a Toulouſe ( zelateur.de fa Religion, gil cn fut 
oncques,& le plus formel cnnemydelacotraire) 
' par lc monopole d'vn Eueſque: 8% auec qu'elle 
apparece dherelic?Moſtres defureurdecruaute, 
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de barbaric, quipourtant nepenuent yiure lon- 
guement, ſ1 ce n'eſt peut eſtre par vane memoire 
honteuſec a cecfiecle & a lanationquiles a portez 
& les {upporte, deteſtable en quelque lieu quelle 
parutenne a Ja poſterice. Ceux duticrs Eſtar qui 
toutau moins deuoienttirer profit de ces dom- - 
mages, aduiſent Sls font ſoulagez des tailles 8 
{ubſides, Sils ſont deſchargez dela gendarmerie, 
{1 leurs boutiques es villes, ou leurs meſtairies cs 
champs s'en portent micux, files finances fonr 
meſnagces mieux que deuant: au contraire,ſ1 les 
mangeries ne redoublent pas ,fiTherbenecroift 
pas deuir leurs portes,ft pour vne main qui foul 
loic aux finances, il n'y ena pas trois: ſt ce reſt 
qu'on appelle meſnagele ſacdesbonnes maiſons 
donne aux crocheteurs , les ranconnemens auſs: 
des gens de bicn qui gemiſsEt,ſous ces defordres: 
choſe qui nc peut durer que peude tours , & au 
bout deſquels, la populace acharnee au fac de 
ceuxqu'ils nomment Politiques, comme Loups 
a vn cargnage, le butin venant a defaillir,ſc1erte- 
racrucllement & indifteremmet ſurtous les ap- 
parens.Se ſouutennentles villes qui ont pris leur 
faction en quel cſtar elles eftoiet au parauart 8& cn 
quel autourd'huy:le comerce,qui Fyracercherau 
creux d'yne foreſt > la iuſtice dedas les cachots de 
la Baſtille? les eſtudes , on la barbaric occuppe 
rout? Er f1 ſont celes moyes qui les ont fait venir 
alaſpledeur,a la frequece,8 a lariche: les moies 
qui feuls les y peunent entrerenir . Auiourd'huy 
Eelt hercfic que d'eſtrePoluique, ainslapolicc 
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qui les auoitmis en "Re eſt en meſpris: demain 
ce ſcravn crime iremiſsible d'eſtre riche. $i an 
reſteclles ont garnifon,, leur liberre periſt, 81a 
friandiſe de ce mot les a fait perdre: fi elles n'ont 
pointde garniſoh,les voila doncen proye, acca- 
blees de gardes, & mal gardces, en danger a tous 
tnomes d'yne ſurprinſe: & voila yne liberte ima« 
ginaire pour priſon. Les chips ren auront meil- 
leur marche {1 ce mal dure. VnRoy nc peut pas 
ſouffrir d'eſtre degrade par ſes ſfubjeRts : 1] faudra 
renger rigueur contre rigueur 8 force contre 
force: les licEces,les exces & les debordemens de 
ces perturbateurs cn attireront d'autres: contre 
'vſarpation d'vn eſtriger , faudra que fa Majeſte : 
ſoit ſecourue des eſtrangers : cotre les mences 8 
faftions de PEſpagnol , des Allemans & Suifles: 
nos chips en deuicndront foreſts, 8 nos guercts 
en friches , mal commun au Laboureur, & au 
Bourgeois, commun & au genti homme & au 
Clerge,malquinous redoublerales voleries aux 
champs & les rages es villes:& lors,malheuraux 
autheurs & aux fautcurs de ces miſeres:le peuple 
couertira ceſte fureur cotreeux, rachetera deleur 
ſang ſon abolition,ſon repos 8& ſa vie,8 yerront 
a leurs deſpens que Ceſt,d&arracher , le ſceptre au 
ſouuerain, le glatue au magiſtrar, pour cn armer 
& authoriſct la licence d'yn peuple. 

Voila qu'ils penſent, auoir arrache le Roy de 
foithrone:ils en ont laifſe la place yuide.Demi- 
dons leur en coſcience,pour quiy affcoir:le Duc 
de Maycnne? Quiſcrale Prince cn Chreſtieme 
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qui ne $'y oppoſera _ neſe conoifſe imereſſe 
encect cxemple?De noſtre Nobletle, combien de 
maiſons ſe trouue-1l qui ne youdroicnt obeyra 
cellede Lorraine ? moins au Cadet des Cadets > 
Maiſons, honorees de Yalliancede nos Roys, 8 
des Princes voiſins qui ont cet Arriclepar deſfus, 
deſtre nes Francois & d'auoir perſcuere cn leur 
naiſlance. 
Ces gens,quel cotrecoeur leur ſeroit deployer 
lecol fous vn 1 fotble'ioug? de voir leurs vies 8 
leurs honneurs a la diſcretion de ces nouncaux 
venus?que nature leur a fait cſgaux,de qui Ja toy 
du Royaumea meſure Veſpee a meſme picd, que 
Dicu meſmes na de rien auirage ſur cux, quau- 
cant quril lesa abandonnez alcur preſomption. 
Combie de Princes de la maifo de Bourbon ont 
11s a percer premier qu'en venir la?Princesarmes 
de droit,& de courage, & de Creance contre cctte 
imaginaireChimere d'y{urpation , pour leſang 
deſquels ceſte Noblefle expoſera le f1E:Noblefle, 
quien ſemblables muratios,ſe void toufiours cn- 
terreeauce Ja Monarchic:Noblefſe,dequi lhon- 
neur & ledegreeſt atach© i ccluy de nos Roys, 
qui ne peut pas eſperer en ſommedetenixle rang 
{ur le commun que Dieu luy adonne;quandelle 
verra ſon ſouucrain, celuy de quielle tierleſpee, 
pe pite du fien. Que chacun ſe raiſe, qu'on leur 
Jaiſle faire aleur loylir rout ce qu'il leur plaira. 
S'ls veulent fonder leur ylurpation ſur les prete- 
tions de Charlemaigne , commer $accorderont 
als auec le Ducde Lorraine & ſes cnfans 2 com- 
_þ ment? 
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mentoresque ceuxli yeulent acquieſceranecla - 
branchede Vaudemont?Er s'ils penient Ia Cou- 
ronne deue aux merites,aux labeurs & aux vet- 
ws, Celt a dire aux monopoles aw few Duc de 
Guyſe,coment done en fruſterot-ils ſon heritier? 
& qui doute que tous les Cadets de la maifon 
fN'en pretendent teur part, Ceſt adirequ'ilsne ſe 
refolier adechirer PEſtat, & en partir les pieces? 
' Francois, imaginez vous icy quel ſera voſtre 
Eſtar.Ces chagemens d'vn extremeen autre, ne 
fe fort tamais {ans yn reanerſement tre{-violent: 
terenuerſement de la maiſon on nous ſommes 
logez, ne ſe peut 'pas faire qu'il nenous accable. 
Noſtre corpsine'sen va point en vers & en ſer- 
pens,quela mettne precede: ces ſerpens,ne peus 
neat naiſtre /nepemtent ſortirdu corps de ceſt 
Eſtar,qu'il ne ſoit reſolu, peri & pourri;que nous 
tous.qui ne-vittons-qu'enluy ,n'en ſouftrions1a 
raine, Ileſt bien aiſe dedefirer yne Couronne; . 
aiſe avn peuple efmeu 8& paſſionne contre ſon 
Princede penſer au changement dEſftat. Entre 
vndefir ambitieux 8 Taccomphliſlement, entre 
vos promptes! coleres- 8 voſtre vengeance fi 
loingtaine,combien'de iournces 8 de barailles? 
cobien de ſang & de fac-8 de milctes 2 les fiecles 
ne ſaffiront pas Xdecider ceſtequerelle : lefilz y 
prendra la place-de ſon pete, & le frere du frere: 
vous aurez perpetue vne' conkiſiorh a la poſts 
rite, qui en maudira yos frenaizies & voltre 
Rs TER: 
| Ercombicn yous ſeroit-il-plus a propos d'a- 
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| bregertamtdecalamitez par vnepaix: vne paix 
qui du chaos tant tenebreux_ ou vous yous eſtes 
mis , vous remiſt en Jumiere, qui vous rendiſt a 
vous meſmes, 2 voſtre nature, X a voſtre ſens, 
qui yous deliuraſt de ces inquietudes ou vous 
eſtes, de celabirinthe ou yous eſtes entrez , que 
yous iugez bien ne pouuoir franchir , & dont ce 
pendant vous ne voyez le bout: vne paixquire- 
miſt chacun enquil ayme, rendiſt au bon home 
fa charrue, a Partizan ſa boutique, au marchant 
ſon trafficq, aux champs. laſenrete, aux villes1a 
* pollice,a tous indifferemmer yne bonne iuſtice: 
ynepaixqui yous rendiſt PYamour paternclle dir 
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vne paix en ſomme qui rendiſt a ceſt Eſtat lame 
& lecorps. Lecorps qui scn yatire par ces am- 
bitions en- mille pieces : L'ame, te veux direce 
bel ordrequi Ia conſerue; qui du haut iuſqu'au 
bas degres'cn.yatout en contuſs, ,.1. 4 
- Ces choſes confiderees,ci.,acun venanta pro- 
fonder, ſoit le mal que luy meſme ſe fair, ſoit ce- 
layquilauraa ſouffrir : ences-confuſions nous 
nous aflurons- que.ceux qui inſqu*iCy ont perſt- 
ſeen leurdeuoir enuers (aMaicſte, doubleronr 
affection & le couragealeſeruirde bienen mj- 
eux contre ſes "pr any 64 ceuxqui ſoubz bong 


dron eſtre1nſtrumens deleur propre ruine, eq 
fappantle pied de ceſt Eſtardeſſusleur teſte , ains 
deliſteront pluſtoſt d'vn fi mauuais party,recou+ 
ransalaclemectdeſfa Maicſte, qui ticata touts 
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teure la porte ounerteaccux quila recherchenr; 
.. Quanta cenxqui Sopiniaſtreront, ennemis 
du Roy,deceRoyaume & deleur propre bien, 
commeils acquerront treſtuſtemet Pirede Dicu 
& la haine des hommes, auſfin'ont ils. 2 attendre 
qu'vn iugement redoutable de la haut, condigne 
2 leurs mcrites,que Dieu veuille ſurles obſtinez 
accelerer par ſa miſericorde, pour Vabregement 
derantde maux & de miſeres, le bien , repos & 
foulagementdetant depauure peuple. 

- Pournoltre regard, nous proteſtos que Vam- 
bition ne nous met point auxarmes, aflez auons 
monſtreque nous la meſpriſons,aflez auos nous 
auſsid'honncur deſtre ce quenous ſommes , & 
Fhonneur'de.ceſt Eftat ne peut perir que nous 
n'cndeperiſsios. Auſsi peu (& Dicu nous eſtteſ- 
moin)nous meine lavengeance: nul ra plus re- 
ceudetors & d'injures quenous, nul in{ques icy 
n'cna moins poutſuiny,8 nul ne ſera plus libe- 
ralde lesdoncraux cnnemis $'ils veulet $'amen- 
der.: en tont cas dela-tranquillite, a lapaix, ala 
Fraace.Cequi nous afflige, que ne pouuos voir 
ny preuoir ſans Varmes, c'eſt que ceſt Eſtat ſoit 
reduit a ce point,que ſon mal] fi cauiclly, fi obſti- 
ne,ne ſe puiſle guerir ſans maux. 

- Deces maux nousproteſtons contre pay 
& ceux qui ont farRte:qui a faitla playe cſt cou- 
pable du feu , & du cautere, des inciſions , & des 
douleursque neceflairement, ils font . Suffit 8£ 
chacit auſsi le pourra voir,qu'en ce peu que nous 
pourros,nous y apporter6s le ſoin du bon Chi- 
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rurgienquiayme lemalade: les ennemis certeJ. | 
qui aimentla maladie,y apportcront outrelefer, | 
& la haine 8 la fraude,ne pouuans eſtre contens 
qu'enleurambirtion ſur ceſt Eftat, ne pouuans 1a 
contenter auſſi que par ſa mort finalle, mortque 
nous rachepteros au pris de noſtre vie & detous 
nos moyens. Ains pluſtoſt{come nous cfperons . 
enlagracede Dicu, gardiedes Roys 8 desRoy- | 
aumes)reuerrons dans peu deteps pour fruit de 
nozlabeurs, le Roy cnauthorite quiluy cſt nee 
& deue,lcRoyaumeenla vigueur & en la digni- 
reque iadis i] auolt, au contentement de tous les 
bos Francois,conſolatio detit de pauure peuple, 
creue-cceur de ceux quien conuoittent laruine. 
Siprions Meſ$icurs tenans les Cours de Par- 

Icment, Gonuerneurs & Licutenans generaux 
des Prouinces, Chabres des Comtes,Cours des 
aydes, Threſoriers generaux de Frace, Prenofts, | 
Baillifs, Seneſchaux, Fuges, Maires , Eſcheuins, 

- Turats,Conſuls,Capitouls, corps & communaus- | 

' rezdes villes, & tous autres Iuſticiers, Officiers 
ſubietsdu Roy Monſcigneur , nous alsiſter, fa-. 
uoriſer 3 cntendre,pour le bien de ſes affaires & 
ſeruice: Cartcl eſt noſtredeſir, - _ 
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